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.E:3emm~c ~r , 11n ~n etj:::::>r~g...,_ •.. 
Il y a un an , nous sortions notre premier exemplaire , ne sachant pas trop où all er , 
à la recherche d ' une formul é , d ' une présentation et surtout à la recherche de lec­
teurs . 
Oui, là étai t le vrai problème ; qui t oucher ? Comment amener l ~ ensemble des 
Ma.cariens à s ' intéresser à un journal local ? Comment , enfin , amener ces mêmes 
ma.ca.riens à écrire des articles sur des prob l èmes les concernant ? Voilà à peu 
près les questions que nous nous posions en décembr e 72. 
~ien sûr, ces problèmes ne sont pas tous résolus , nous avons eu , au cours de cette 
a.nnée, d ' excellents résultats : en premier lieu un bon chiffre de vente , 300 exemplaires 
environ vendus chaque J'ois à St-Macaire , de plus le journal est en dépôt à La Réole 
et à Langon ; il est aué-\ si lu dans certaines communes du canton notemment Pia.n , 
St- Pierre d ' Aurillac , e t St- Andre du boi s . 
En outre , nous avons reçu dès l e numéro 2 des articles de Macariens faisant partie 
de sociétés locales , Mlles C •. et A. TAUZIN (Comité des fêtes) Mrs Fernand BARBE et 
Pa trick SAl'J- JOSE (A. S .M~), Serge COSSON et Jean- René BERNAJ)ET (Judo) , sans oublier 
le corps des Sapeurs Pompiers , en la personne de Rober t ARMAND- PARADGE. Nous les en 
remercions et invitons les avtres sociétés à les imiter~ 
Ces résultats Hous encouragent à persévérer dans notr e entreprise , nous ouvrons toutes 
grandes nos colonnes aux personnes ayant des idées , des suggestions à proposer , O'J). 
voulant traiter de prob lèmes concernant notre ville .. 
Egalement nous nous tournons vers l es nouveaux habitants des quartiers neufs du 
moulin ou du Bas - Pi an pour l eur faire comprendre que Saint-Macaire n ' est pas seu­
lemen t un nom sur un poteau i ndicateur ni un bout de terrain sur leauel on construit 
une maison indi vid"t.~elle mais une communauté vi vante ayant un passé et par c::e f a.i t 
un caractère par t i culier •. 
Se limiter à son petit univers , et à son petit conf ort est , avouons le , une chose 
bien triste , ce journal peut aider à s ' intégrer , à s ' i n téres >er et à parti ciper à 
l a. vie l ocale. IntégX'~r , "approc' er , i ntéresser , et faire participer voilà les 
objectifs de ce journaL. " c ' est de la pure utopi e"t disent certains , peut- être •.. 
mais ce numéro 4 est une petite histoire , malgré de nombreuses di ff i c::ul tés J nous 
avons réussi à tenir un an. Commen t se présentera. 74 ? C'es t l ' avenir e t le nombre 
de lecteurs qui nous le diraA 

Joël BAUDET. 

ENQUÊTE; Œ sëculaires rivaux :J..angon et s•rtocaire: 
Sur les rives de l~ Garonne_ , l e fait est fréquent : les langonnai s nous gratifient 
du surnom de "Ma.rocains " et nous , nous les traitons ver tement de "Langues au C •• • ". 
Lorsqu ' un dimanche de septembre 73, l es Jeunes de Langon rencontrent l ' équipe fan i on 
de l ' A. S. M. l' arbitre prend la -pr écaution de relégwr les spectateurs derrière la. main 
courante , et si l ' on se réfère à un passé récent , il revien t à l ' esprit le s chansons 
de tonneliers q1-li ne manquent jamais d'égratigner nos vois ins d ' outre Garonne. 
Alors , que signifie cet esprit de clochet révolu? observent , na.rquoi s , les citoyens ou 
nos concitoyens imbus du centralisme jacobin •. Nous laissons le soin à Rob 9rt Es carpi t 
de leur répondre : "Je sufs né en Avri l 1918 à St-Ma.cai re , sur la place du ma.rché 
aux cochons .•• mais le berceau de ma famille est situé très loin de là , sur l'autre 
rive de la Garonne , à près 2 kilomètres, dans le vi llage de Toulenne , faub ourg de 
Langon~ C' est un autre monde •••. Tout change , les sonorités de la langue gasconne , 
les cultures , les métiers ; Saint-Macaire est chanteur , fruiti er, tonnelier , pêcheur 
d 1 aloses , chass e!Jlr de palombes •. Langon est phéni cien •.• • 
L' ~.pre mélancolie dorée de la forêt de pins , la secrète opulence du vignoble sa;uternais . 
(l ' enserrent dans ses murs) ••• " ("Paramémoires d ' un gaulois") . 
Nous ajouterons que ce tte diff érence de terroir et de mentali té , s ' est traduite dans 
une concu~nce d ' ordre économique qui Jofficiellement et d ' après les archi ves commu­
nales subsi tantes1s 1 envenime dès le 13 Septembre .•• 1331 . 



tes C9pri&e5 de ln &.oronhtl à rori,gihl! du cnufllt: 
a 

Ce jour là , PEY DE MARTILLAC , damoi seau, chf. telain de St-Macaire , PEY DE CAMPAGNE, 
son lieutenant , MACI P DE COLONGES , son écuyer, GAILLARD DE JUZIU et ARNAUD D1 ARTIGOLE 
protest~ contre la citation à son de trompe ordonnée par le Prévost de Langon sur 
une ''pla ce herbeusé' si tuée en face de La.;'lgon sur 1 e terr i. t oi re de St-Macaire , place 
où sont dr essées des fourches patibulaires (ou gibets de potence.) 
Le conflit nai:t donc des caprices de la Garonne dont l e cours entre Bor deaux et 
Castets ne sera stabi l isé qu ' au 19eme s i ècle. La place herbeuse en question n ' est 
autre qu ' un " padouens " isolé c ' est- à - dire une bande de terre argilo- sabl eus e re­
couvrant un banc de gravi er déposé par le f leuve. Or , non seulement l a Gar onne 
avait enfanté ce padouens juste en f ace du port de Langon mais el l e ava i t choi si 
pour ce faire une période ou les deux rives étaient sous domination françai se , pé­
riode qui devait s ' achever quel ques mois pl us tard par le retour de la rive Maca­
rienne sous la suzeraineté du Duc d 'Aquitaine , roi d ' Angleterre~ Le confli t pur ement 
l ocal se double donc au dépaTt d ' une contestation territoriale entre Franci ens et 
Angl os- Normands . 
Cependant nous sommes en Gascogne , c ' es t - à - di re dans l ' aire occitane où l e droi t 
é ::: r it , ins piré du code romain , a for ce de l oi . Plutôt que d ' en venir aux mai~ les 
deux partis préférent donc palabrer au cours d ' un procès qui devait durer cinq 
années . 
Car n ' oublions pas que précisément à la même époque le sucâ-esseur de PHILIPPE 
LE BEI. <t la t ête du royAJJme de France , Charl es IV, faisai t écar te l er la, f ille de 
son prédécesseur au nom de la fameuse loi "salique'' d ' origi ne franque ( dont par­
l e t ant tous les manue l s d ' histoi re de nos écoliers) qui interdisait aux f emmes 
de régner . 
Une nouvel l e preuve , s ' i l en ét:ü t besoin de la différence de moeurs qui pouvait 
exister entre le Nord et le Midi de ce qui allait devenir au XVIIe siècle la 
France . 

Premier prncëc : Prance ou RhJJieter .. e? 
La contestation de s ouveraineté sur le padouens formé par la Garonne et donc 
portée devant le j uge d 'Agen , représentant le roi de Franee , puisque le roi 
d 'Angl eterre rlemeure pour ses f iefs aqui tains le vass.àl du roi de France. 
Le I 6 Novembre I332, tout le monde s e réuni t sur le fameux padouens , chacune des 
d-eux par -+.; ies expos e ses arg~.ïments rn un mémorawium de 58 articles , rédigés en 
fran cien pour l es Langonnais , en l atin pour l es JII.acar±ens ( nul doute que la 
discussion se déroula en gascon) . 
Pour les 1angonnais , le padou ens a été conf ié à PEY DE GABARRET, co- seigv1eur de 
Langon et S:ü n t -Macaire , vi comte de Benauge , par le roi PHILIPPE LE BEL en per­
sonne , au moment où les deux r ives é taient placées sous sa t u telle di r ecte. De 
plus , la coutume gasconne ( qui s ' a.ioute au àro:i t écr it dans eer tains cas ) ve1J t 
qu ' un terrain encore occupé par son conquéra n t dix j ours après la trêve des 
armes , res te définitivement s ous son contrôl e. 
Les langonnais reconnaisent a insi implicitement que le padouens leur a été acquis 
par la f orce , à l a faveur des campagnes militaires de PHILIPPE LE BEL contre les 
f iefs angl ais du royaume de r rance .. 
En retour ~ les Macari ens pr orluisent une cédul e du r oi d' Angleterre .édi gée avan t 
les opér a tions de PHILIPPE LE BEL, et indi quant que la châtel leni e de SAINT-MACAIRE 
s ' é t end 'jusqu ' à la mo itié de l a mer appelée GIRONDE ou GARONNE ~ ce qui i nc l u t par 
cons équent toute nouvelle ter r e for mée par les eaux. 
Les Langonnais r étorquent q1.1 e de to1Jt e f' acon le duc d 'AqPitaine , même s ' il est en 
même temps ro i d 'A'1gleterre , doit obéissance à son su:zer ain 1le r oi de France. Ce 
à quoi subtilement les Jliacariens ob,i ectel1 t ql1 1 i l ne f au t pas confondre ce qui est \\ ,, r ,\ ,, ~ 

du ressort du royaume de ranse et ce qui es + dans le oyaume de r r ance .. 
Au moyen- âge en effet , u ne nette d i stinction s e f ai t entre l e 'd.omai n.e royaln placé 
directement sou s la tutelle du roi et le ''royaume'' constitué d 'un ensemble dè fi efs 
placé,s sous la tu telle de vas s aux du ro i . Dans l e cas pr ésent , le r oi PHILIPPE LE BEL 



ne pouvait dispos e r du pa.douens contes+,é sans se r éférer à son va.ssa.l, le duc 
d 1Aqui. taine. (mai s bien sû r nous étions alors a.u début de la. guerre de cent ans. ) 
A l ' issue de ce long expos é , le juge d 'Agen décide de réserver s on app-r é cia. ion 
et le I 6 Janvier I 333 , 638 témoi ns viennent déposer dent 369 sous la. foi du ser­
me;" t , pour dé terminer qui des - a.ngonr• a.is ou des :Ma.ce.riens ont fa.i t régner la. 
,jus ti ce s l1 r ce padou ens depuis son a.ppa.ri tion, et par conséquent d r esser des four.;; 
ch es pa. tilou l aires.. Les hab i tém ts des deux d tés sont exclus des témoignages 
coi!lJ"'e il se eloi t et l_ ' on f'a.i t appel aux ltéolais , aux S azada.is , etc • .• 

lir.cond tJrneiis ::&sodoin ouBordoloic? 
En I336, le procè s reprend avec une aussi lon.~e argumen ta hon. 
Les Kacariens font r emarquer que la garonne , actu elle limite des zones française 
e t anglaise , correspond à cet end r oit aux limi t eS de l ' arctevèc~é de Bordeaux et 
de l'évêché d e Bazas. Or, les jurat s de Bordeaux ont un droit de jouissan r;e sur 
toutes les nouvelles terres ou '' padou ens' s i tués dans l ' archevêché de leur ville , 
de par la volonté du duc d ' Aqu i taine. Saint- Macaire dépendant de l ' archev4'ché de 
Bordeaux , le pa.douens contes té ne peut- êt e placé que sous la. tutelle des jurats 
de Bordeaux et corollairemen t sous la. garde des jurats àe Sain t - Ma.ca.ire. Les 
La.ngonnais s f tués dans l ' évêché de Bazas ne peüvent bénéficier d ' au cun droit 
léga l sur le pa.douens .. 
Les 1a ngonna.is s : e.x.c1a.ff ent alors que de ce que Saint-Macaire est en 'Bordelais 
il ne s ' en t • i t pas que tout ce qui est bm~delais a.ppa.rti en t aux macari ens . Pour 
eux , les pa.r-':;iculiers, le châ.t ela.in , les j ur ats et la communau té de Sain t -Macaire 
ont ocoupés de f or e J e pa.douens , appl iquant effectivement la. loi " cornélienne" 
sür les terrains as séchés mais violant la. loi " ju lienne" su r la. vie publique et 
les rela.ti cms de volsln a.ge . 
Cette seule référe n ce au drol t écrit s itue la. hauteur du débat. Pourtant , les 
événemer ts durent se gâ.ter , car la. chroni (]u e du procès note en gascon : " l a 
cloche fut sonnée à la. façon du " toch.a senh" comrr e lors de5 plu s gra ndes néces­
s i tés , t e l les ince:r1cli es des villes , et les ernemis voul1Jrent se ;jet~r les uns 
contr e les autres •. " Il semble bien qt' e i ama.is ~es d eu x 1a.rtis n ' en a.rrivérent 
à cette extrérr.ité. 

l.u eonclu,giou de ce promia .. dlflè11011d : 
Tout s ' a chéive bn' ta.len:e nt en I338 : Gas to n de Foix reprend une n nuvelle f ois le 
Bordelais par les armes pour le c:ompte du roi de Fr ance . Es t - ce une pu re coïn ci ­
d en ~ e ? l es seuls JTla.s . acres perpét"'P.s à. cette o ccasion le t'ur·-"n t à Sainf.-Ma.ca.ire 
où s 0u ls fllr ent épa.r '!;"r.é s vieillards , femmes et enfa'1 ts . 
Il res te que , er deh ors de la. ri va.li té f ra.:1co - a.n,;;laise , ce conf lit a u ne sig·ni­
fi cation lo~ale e":; Dne explication d ' ordr e économiqt' e. Pourquoi se querel ler pour 
la possession d ' un vulgaire padouens util i s able seulement potiT .a, pâ.ture du 
bétail? C' es L que le débu t elu XIVe siècle marque aussi l ' apogée du com1-r..erce f luvial . 
du vin en garonne e"G q11e la s ouveraineté sur ce pa.clouens était ca.pi +.ale pour la 
prospé't'i té commer ciale des deux ci t és. C' est ce q11e notJS développero'î t à.ans le 
prochain articl e a.vant de déboucher sur les derniers épisodes, plus récents,cle la 
r ivali t4 entre Langon et Sa.in t-~«a.ca.ire , qui ,now:; l e savons , ont abouti à la d r mi ­
na.Üon é conomiqu e de Lan{ron. 

.T. Ni. B I LLA.. 

à suivre 

• 
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Les évén ements de l ' aube du 28 Aoû t I906 e~; rent de mc;l tiples coY'.séq1·ences Sllr 
l' att i t ude profess i onel le des patrons tonneliers , les cor,di ti ons de tT'avail d es 
ouvriers et pl us encore sur l 'esp:pit de la communau té l or:ale. 
Pou:r résumer la si t l a tion au l endemain de l a charge de l a c·endarmerie à cheval, 
il suffit de r eprendre en guise de préambule les terrnes du message adressé pa.r 
le consei l muYJ.icipa.l au mi nistèr e du t rave.il le 9 Novemb r e 1906 : 
11 Le conseil municipal d e Sa.i:::'lt -Macaire , ému par l a. gravi té de la situation créée 
dans la commune par la g::: éve d es tonne liers , p-ri e le gouvernement de re chercher 
;iusqu ' à que l poin t un d ro i 't lé1c;al exer cé tan t par les ouvriers s ous la f orme de 
syndicats que les patr ons sous la forme d ' exploi ta tion r1 ' une patente , peu t entrai ­
ner l a ruine d ' une cor.cml.ne , organisme légal a1.1ss i priTYJ ordis .l qu 1 inattaqvabl e .. 
Il ose espèrer ql' e l e ';ouve _r_emen t dans cet t e cat az trophe éconor:üque s 1 i n téresse 
aux victi me s i nnocentes de ce con flit , aux petits commerçants, aux pères , aux 
femmes , aux enf ants d e ces b:r:-aves coeu. ::::s gui 011 t pr éféré souffir , s 1 expatr i é r 

-même que de refuser leur appui à une idée qui , si elle é t ait douteuse h i er 
v ient d e recevoir au .iourd 1 hu i une concécratior, officiel le , rationne l le , par la 
création du ministè e du travail. " 
En. effet ' Clémencea.u crœ le ministère du t ravail à la Sl·i te des grèves ovvrières 
qui essa.imérent l ' année I9~6 sur le pl~n national , ministère qu ' il confia au 
soci.aliste i ndépendant Viviani en guise de gag e de l)or,ne volonté vis à vis de 
l a S. F .. I.O. , pri ncipale animatrice de ces gréves. 
Ce texte :nou s donne ·ne aperçu sommaire mais s aisissant sur la portée réelle dt.~~tve. 
des orvrie:rs tonneliers è.a.ns la. vie locale , c ' es t à dire le déchirement cle la 
commur_a.u té ma cari enne. 

Uhl!. commuPauté lomde.! 
Les l uttes ouvr ières s 1 étaient ,i usqu 1 a lors exeTcées s11rtou t dans les rég ions 
i ndus tr ia.liées et avaient par conséquent épargné notre région .. 
Apr ès avoir surmonté la crise due au phy lloxera , le Bordelais reprend s on 
orientation vers l a monoculture de l a vigne qui fait vivre son monde tant bien 
qu e mal •. Etroitement as sociée à ce phP.noméne , la. torm.eJier ie connai t un net 
re~in d 1 a.ctivi té à l a fin du XIX siècle et mair..tieni s on organisation f ondée s "L:. r 
le modèle artisanal déjà mis au poi ~;t au moyen â g e par l e s négociants en vin. 
Les patr ons f ournis sent l e 1}o is aux Olïvriers et se c'largenf d e 1;:,. conmercial i.sation 
des ·barr i ques. La fabTj cation incomb e à part entière a:c:.x ouvriers qui travaillent 
aussi b ien dans l ' a te lier at t e naxlt à l eur habi ta. tion qr e dans l ' atelier patronal. 
Bi en .S1Îr , la. h iérarchie se fa.i t au prof i. t des couches di t igealtes , la mis2re et 
l ' i n certitude de l ' emploi deme1.:rent l ' apaYJ.age des couch es labo-rie s e,B . Une ségré­
gati on spatiale existe plus ou moins : le Th1' - 0Y1 , Rendes e et s1 rtou-:; Mau..l-J.argat 
sont ~éservés au..x ouvr iers . Ch acun e des der x par ties pos!::éde ses propres caf és : 
cs.fé de l 1 Eldorado et café de la Paix ( 1 es Arts'' actu e ls) pou r les patrons ; café 
d ' Isly (ql' iltcaillerie CAMBOIS a.c tl1ellement) po:..u:.' les cuvriers. 
C8:pendan~ aucun autrA indice ne peut a s similer un tel type -'~ ' or,;;anï sation socia­
le au système i ndu striel de la vil l e qui déjà s 'est imposé d.e p11ü' le milieu du 
XIXe siècl e . 

1 
Qu 1 on. t de comr~un ' ' n l'ruvrier toœ1elier

1 
a ccompliss ant un travail qu i l':'e cè:.le.. un 

mimümm d 1 i n térê t , qui requier t lm "1.1. tillage particulier e t per:sonnalisé, qui 
s 1 exécu t e tou t prê.s d e chez soi , et J. 1 1~uvder d 1 usine1 qu i effectv e un t r avail 
è.e peine rép.>titif et sans intérêt, qui doit respecter des conc:ü;nes d ' horaires 
et de rendeoen t et qu i le plvs s ouven t a 1 est déra.ciYl é de sa t erre )"la-tale pou r 
-'T,agner les taudis des villes ? 
Qu ' on t de corrliT!un 1m ''pa t r on '""tacarien1' qu i dirig e un atelier d ' une vi ngtaine d ' ou­
vr iers en :r::.oyenne , qni en dehors de so::-: trava il vit avec ses 01. vriers ql·o tidien­
nemen t , qn:i.. est élliSUj e ti a:j_x fluctuation::; d es ré col te d.e vin , c t t.~n '' :patro~ 
d ' usine" -pi. e ploii des :t.illiArs de r.1a "' oeuvres et qui s ' est parfaitemen t i nitié 
aux régles de l a concutren ,e i n ternati onttie. et à la rec"lerc,.., e de marchéS s ûr s ? 



En fait , ce qu i dis ti ngue peur l ' e ssen tie l l e mod21 2 i n dus t riel urbain du 
rr_od è le ar -';i s a nal l ocal du début du s iècl e,c'est e ss enti ell emen t la cohab i -::ati on 
dAr,Sun :même lieu , cohat> itation a.nces t -rale; ca.r ou vri ers et patr ons partici pent 
tou s aux fo i res et illa '" Ché s l o caux , au x cP.ré:ncmi es relj ,~ieuses ou lai q11es qui 
j alonnent la vi e de la cité, ouvriers e t pat-ron s :par lent le même patois et puis, 
l a barri èr:e n ' e s t pas infran chissabl e : l es ou vriers <1eviennen t parfois petits 
patron s . 
Il y a donc u ne connuna:uté de ter roir , d e meYJt ali té indégnia1üe qlt i conti nuè 
en 1906 à souder des i n t é r êts mat :é:ri e l s d i vergents •. Ce t te n o tion a ppelle ôcs 
nuan ces e t d e s expl i cations plus loY\gue s , mais yonr l a mett r e Pn évidence il 
s u f fit de rappeler une anecdote : au moment de la s é pa.ratj on d e l ! ~glis e e t de 
1 ' état qui précéde la grève des ot1 vriers tonn e liers , le s p l us virulents des 
anticléri caux r e connaiss ent malgré tou t une moi.ndr e culpabilité au curé de 
Saint- Macai re , t out s j mpleio1ent parce qu ' il est· 1 ' u n des prin ci paux m1irfla.teuts 
de la vie lo ale. 

Le dé.chitemcht: 
Pourtatlt , l e mouvement d ' industrialis a tion e t d ' urbanisation ne pouvait q_u 1 avoir 
un j èiur ou l ' aut:re <les retomb~de pl ua en -plus pré cises sur notre région. Les 
s c:ieries s: é t aient mécani sées , l e chemin de fer tendait à supp~an ter la bât~ llerie 
d ans le transport des ba-rTiques ; parallél ement , l a notion d e c:oncience de cla::: se 
gagnait les couches ouv-.cieres •. 
E t les ouvri e r 3 tonne liers f orment un syndicat dès 1 ' a.vènen1e::-It du radicalisme 
au pouvoir en Hl96 • A la su i te du ren."orcement du ::nouvement r evendica ti f ra r 
la cr éation de la S. F. r. 0 eèl 1905 , les grèves se coordonnen t s ur le plan natio­
nal •. La grève des ouvriers t ono-teliers se d écl encb e sur un d és a c r:ord salarial 
au moment où ponr la première f ois l es 011v r iers des a t e liers artisa11au x des 
petites vill es compar ·ent leur sort à celui d<:> s ouvri ers des u sines des gra ndes 
v i l l e s , et n e peuven t supporte-r une t e lle d ispar ité de salaires à leur désavan­
tag e . La. l u t te pour le pouvoir d ' a c"hat supplan te dans l eur es pr i t le ma i n tien 
de condi tions de t ravai l favo r ahl es: la r t'ance est en trée g-râ.ce à ses co l oni es 
dans 1 ' . ère de la. s ocièté de oon s~nation et t ou tes les sla.sses soc i ales se f on t 
a :!.or s rapace~. 

D8 l eur côté , les patron s ma.ca-riens ne s ,_, i vent pas d.l auss i pr ès cet t e -2'ro luticn 
national e~ Ai n S i mal gr:S l ' eXj st""vwe d ' un comité pa t ronal girondi n, s ont-ils 
d i visés : au mome~'l t de la. g rève , les pa.t ~ons de l a. ca.mpa.gne , dont les Macarien s , 
se déso lidarisent de s pa trons de l e. v E l e , l e5 "Sor(~_ 9 l a.i:=> , plu tôt qu e d'accroî t r e 
leurs charg es sa.l aria.l es . (Les patrons l1o-rde' ais ont dé ;i à s ompris que cette 
dernière conces s i on était u n rnoi ':l.dre mal . ) En fai t ~a grève f rappe leur i ma ,<?;i ­
nation : ils s ont effra.:vé s à 1 ' idé e ::le per·ire u ne clientèle difficilemen t acqu i se 
puisque 1 a g.c èv e :3 e s i t u e à l ' approche des vendange ; i ls sont choqu é e pa-r l es 
défi lés des 011vriers drapeau rouge en tête , qn ' i ls cons i d èren t comme des rriami fes ­
tation s de vojrCJu.x: ; ils sont tel'li fié s par l'hos ti l ité des gr <§ vis tes , ::.eu s amis , 
leurs vois ins , qu i vi en nent chaq u e jour les cons puer s ous l eurs fen ê t-res e t , 
tout en rer"s e:n ta,, t une pr"±'on::le a.me-r t ume J ils pr .-H •~:::-r~n-t éloigner leur s enfants 
de Saj_nt - Mac aire. 
La. c"har-o~e d e la Gen da.rme>·ie à che val du 28 .acu t 1906 marq_1.' e défini t ivA!!Je Y',t d ans 
les esprits la rupt ure totale des del JX pa.:r ties , malgr é son peu de g;ravi té physi ­
qu e •. 

La respons a.b ili té en i n.combe sur tout à 1 ' é vol u tion générale :lu pays . La France 
i nd.u strieJ le du ::-tord impCJse peu à peu so:1 rnodè l·-::;axi sur Les cona ent ration s 
u rbain es et le s dé cisi c:1s cen tral i s ées , a:u Midi a.rtisa.:J.al , b a s é :5 tir les -pe+.i t es 
concen t r at i ons urbaines ou se :r1~ lent les cla~;-3-~s sociales. 

logifqgfïon d~g PUVMRtS A-ptèBI!l arève: 



Apres l a. g ève., les ouvr iers ont t.;Onsld~rablement affaiblis ( nous SOJ!IJT'.es en 
1906 , les avantages soclaux sont ine:.dsta.nlij , malgr é les réflexes ae solidari té 
d ~::s bâ-r;elie:rs ~::t chaL·re'tiers .:: t e quelques petits comme:r-co.nt s. Certains Ge ~-; ont 
f âchés à mor t avec leur patron à c.;e'tte occasion ct ne veulen't plus e rt! emb<-<.uci1er 
à. leur é3.t elier d 1 origine. ] 'autres sont purement mis à la porte . 'toms <14UX-1à.s'e ..... pa tri elrl 

e t s 1 en vont dans l a. 13 enauge , l e libourno.is et le :Bourc;e · s cnercner du tr~vail. 
Les documents manquent pour évaluer l'importance de ces 'transfert s . 
Eü général , ue sont :tiemb auchés y_ue les éléments 'récupéraoles'' ou ceux avec qui on 

e oen t encore en sympathle. Certains ouvriers tentent l eur c.;hance ~:: t s 1 installer.t 
à leur propre t.;Ompte. 
vependant plusieurs tentatives d ' incendie d~ateliers se produisent encore sous 
l'effet de pyromanes ou d ' ouvriers amers , et les patrons , qui iront parfois jus­
qu ' à garder leur atelier de nuit fusils en main , s er ont atteints par la psys chose 
du feu pratiquement jusqu 1Gtt.1 914. 
Les patrons ont gagné dans la grève une réserve inépuisable de méfiance à l ' égard 
des ouvriers et beaucoup sont tentés par le 1n.aintien des avantages a cquis c'est­
à-dire lJâ1' 1 1 immobilisme. 
D'autres' parmi les plus importa.nts décident de prendre des mesures plus éner-
giques et de mettre leurs entreprises au diapason de la r ra.nce industrielle 
c'est la. création en 1907 de la tonnellerie mécanique à Langon. 

Ùl fohdotioh de IA'I'oqnBIIarie méeaniqlle•!Î IJiugm! 
Faisant abstraction du traditionnel morcellement ;":et.isanal par pe t i ts centres 
urbains , troRs patrons macariens , Messieurs LAVILLE , MALENDIT et ~EYNIE déciàent 
de se grouper avec troi s patrons de Preignac , deux de Barsac et un Quiinsac pour 
fonder un atelier c.;ommun de t onnell erie. _Pr enant le mors aur den~ i ls choisissent 
ae l'implanter à langon malgré la r i valité ancestrale de Langon et St -Macaire •. 
Les bâti ments dtune ancienne usine d ' élec t ricité y sont disponib les et Langon 
devient ùn centre important. La mécanisation est assurée par une machine à vapeur 
qui a-uç plus eaw. jours autorisera une production quotidienne de 200 -barr iques. 
Une scierie est adj ointŒà l'atelier e-r; la proxi mi té de la gare facil ite le 
transport des barriques et des bois. Le chémas es parfai "t , mais 1' indlépendance 
de chacun des patrons demeure .. Chacun d'ent re eux en effe t concerve son telier 
local oü passen-r; les barriques montées mécaniquement pour la finition et les 
marques de i"abrique propre.S à chacun. Deuxième entorse à la b oime application de 

a leçon, le t iers des barriques es t encore exécuté a l'atelier seJ.on l'ancienne 
.fc •. çon. Mais l'es ouvrieL·s atteints par la limite 1 âge ne s ont pas r éembauchés afin 
d 1 aboutir à une totale mé canis ation. Et puis , la crise de la t onnellede en 9.50 fe1a 
Ce..5513rle maintien de la "griffe" de chacun des 'patrons., 
Ga.r, r evenons sur le peint pr éceden't , l a t onaelle.1.:ie mecanique est crée2 surtout 
dans le but d'é viter la dépendance vis à vis des ouvrie!S t onneliers , si c~uelle 
pendant la grève. Sise à Langon, l~in des centres d ' agitation ue St - Macaire , 
Bo.rsa c-Pr eignac et Cudillac- Beguey, l a t ormelleni e me canique fontienne excluslve­
men't a l ' aide ae manoeuvres (120 au maximum) encadrés s eulement par six ouv .... iers 
t onneliers. 
Le projd bien é tudié réduira a P.état de manoeuvre.S beaucoup de t onneliers. La 
crise ue 1930 mettra f in a ce'tte ~::volution ,ainsi que la concnnence des cuves de 
d!ment arme. Malgré les marchés ae barils de rhum puis -e barils d 1 huile , la 
toru1ellerie mécanique sera L·éùuite o.près la dernière guer re à ne t L·availler que 
par intermi~ence. 
De puis quatre alli~ées cependanv , elle reprend normalement ses activ~tés grâce à l a 
r~ cherche ae la qualité dans le vieillissement des vins . 

la l'ih dune cp_ciitè: 



Nous l 'avons vu, l a conséquence majeure de la g r ève, r ési d e dans l ' alour d i s ­
semant du clima t s o cial l o cal et la per te d "une commun~ùt6 d 1 a ctiops. 
Jus q_u ·· en 19.30 , les deux camps s 1observent et se méfi ent 1 1un d e } Jautre. 
Les pat.tons es ruent d e· gagner à leur cau se les enf an · des t o·nnell.i.. er en 
~eur p~ant aes études Jans les é coles r el ' g i euses a e la ville Sain~-Louis 
de Gonz ce: ou le Sacré -O'oeu.r. Les 11enf~ts de Marie" ma i n tienn en t le méla nge 
J es cl a sses sociales c ez les enf· n t s vr;.\;e à l 'atta ch emem; des femmes d 'ouvr~eL·s 
en g éu8'ra.l :u c~tholiGlsme . Ma i s une h aine é t~ t née; 1Lü e qui de ai t rionner 
lieu jusqu 1 en 1930 à o.es scandales e t qui de nos Jour s font eucore t aire 
nertQins ~émoignages ~ L •évolu~ion contempora ine, amorcé e à parti r de 1930 et 
le~e.cmina11te depuis 1 derniere guerre, à lbouleversé les d.orméeS du pro ltmle . 
A l' h eure c el l e , ouvri er s et patrons ou plut ô t employes et cadres locaux 
sont \;ompl~temcnt intégr~s dans le sys tème économique n a t ion a.l et plus pa.r~i ­
culièrement bordel~is. La coh abitat ion aes c lasses sociales es t pr a t lquement 
inexis~ante à ~int-Macaire si ce ne-Sont les a.r tis~s , les petits commercan"vs 
e t sur t ou t les enfants e t les vieillards. Gar , les uns e~ les au i.res , des 
qu 1 ilo::~ ont uu moment d e l 1br e h ors proressior1 s e réf ugien t devan~, l eur posve 
ue tél evision ou se Tu ent en i n de semai n e suL· le liltoral a tl n tique. 
L'es poir existe peut-être a ans 1 ' accroissement aes heures de l oisiL·s Cl Ui aonnc: 
à wus le 1..emps d 1 examiner sa propre position e ~ ae s ' interess er parfois o:u 
devenir d e l eur ci té e~ à son ~nimation. 

.., . M • .u lLLn. 

LON TE fiRSLON :~'latonfmmioh" 
Louisot a cab éh oue ae counfess a s és faou~tes a moussu curat. 
Lou Cu r a t : •'•Podés pas arresta un cap d e courre 1 1 an tifle , es péci de <.:~alet 
me b a ts éze lou plasé aé d amour a un t hicot sé vs !" 
Louisot : HQué bos, ~oussu curat , ey bint ans ! podi pas tiéne ! f aoun qu é y 
angui. •• " 
Lou G'u rat : "Ma t e dàrmos malhésus ! arrés te b is ~e t out aquo ·! lou June , 
l' a bs tineuso , bal a s o qu é t e f aou ! " 
Louisot : " Cos qué , m' en t rooi bien ·au , O.' aEfuémbie ! a. 1ab o.L·t , ey lugit un 
jouhn qu ' aquet af f a eRvlarihoue lous uils !" 
Lou Curat : ' Bs clarihoue lous u ils ! a. vU couilloun ! s 1 acore bray <.:rése t s quê 
pouterey lUJ:le l;t e s ! ' 

E.x.tr~ t a e s "Hi s t oires Gu.sconnes" 
(TI-n.dwid-t e11 ~co11 ~01>\01 ot~\ œ-~1.1 le 111cx::fe 
Pt011h+ique) J ' Edouart .uULAC 

1\LTUALITE : 'llccifania Pmaf quim aqu o?" 
L'Occitanie, ou pays de langue d ' oc , comprend t out le midi ae la Fr ance au 
sud d'une ligne Libourne , Limoge s , Cl errnond-F co rrand , Val ence, Briançon. 
La langue <1 1 oc est ce que la plupart 'entre uous connais s ent ou pratiquent 
encor e s ous le nom de "P ..... tois" ; s.ouL.oe millions ù. e "Meridionnaux" s'expriment 
encore Cians cette langue qu" ils soi ent Gascons, Lar1fUedociens , F'L'ovençaux ou 
'Nord- 0\;citans ~Limousin , ~uv· rgne, Dauphiné) . Le dr a me ae l ' Occitanie r éside 



dans le fait que les Occitans, contrairement a ·x Bre"tons e1i aux Rasques, 
n 1 ont aucunement conscience de former un peuple, une ethnie qu 1 on dépossède 
de son passé et de son avcenir .. Certains croient encore que leur "patois 11 est 
un pac icularisme qui n'arien à voir avec le villd.ge voisin e1i, lorsque 
ceux-ci - decouvrent qu 'ils parlent une la1~e ~éri<ïable} éorite e~ chantée 
plus a 'un' siecle avant les idiome,.s franciens e t que 11 1 accen l du midi '1 

pe.1:met à 1 1 homme d 1 oc d 1 affirmer sa personnalité propl'e et de pr ouver par 
:::e fait que l e f r ançais n'est pas sur son ter.t"ain na-tu el ; ' alors, à ce 
moment là1bien des vérités se dévoilent. 

Oui, bien des vérités se dévoilent et tout d'abord la vérité histor ique. Dans 
les livres d 'histoires , point de traces des ' "croisaùes " qui ont ravagé 
l es pays d'oc pendcrnt le .Moyen Age mais , au .. contL·aire, fortifiant le mythe 
de la .France \},·éternelle'' et 11 encrée 11 de tout temps aans s f01·me a ctuelle, 
ae bons "clichés 11 histoL·i quement mineurs nous son t présentés ; e:Jtempl e~: 
le vase de Soissohs, le pucelage de Jeanne d'Arc(?), le panachenlanc 
d 'Hetll:'i lV en passant par le : "Mess ieurs les Anglais 1 tirez les premie sr~ 
etc, etc ... 1viais aes massacL·es de Béziers, du pillage, des eXactions, des 
~cheTs dressé~ paL· l 1Inqui sition 7pas un e ligne ; il est vrai qu'il est 
plu tôt gênant de dire et de montrer qu 1 il y a près ue 7 siècles des centaines 
d ''Oradour ' et autres ravages de même importance. ont été pe1'pétxés par 

les troupes ft·ançaises d.e S.imon de "Monfort,pL·écuseur des "S.S". Tl-ès éloignés 
du royaume de France, les pays de languedoc son t livrés à eux mêmes, c · est 
un véritable creuset de cul1iUre; chacuh discute ae iout, les ar t5et les 
lettres f1.eurissent, c ·est une sociètt: nouvelle qui s e dé-v-eloppe, une socièté 
de liLerté où, au lieu de btÛler les cathares comme d.a.ns le nora) on les 
respecte, on dis cute avec eux1mieux même on les estime ; une soci èté ou la 
f'emme n 'es 1i pas cons i dérée \ comme d.ans le nord) coiTIIIIe un "obj et" bon à rester 
daas son foyer en attendant le bon vouloir de s on "seigneur e"t maitre". Au 
contr air.e c'est àJ. une véri ~;able 11 libéralisation'1 de la femme à l aquelle on .assis]z. 
et, ce que la f.rance du XX éme siècl e a tant de pe i ne a réaliser, é tai•t déjà 
monnaie courante dans l'Oc ci <ïanie du XII erne siècle. L' Ocd tamie, terre de 
libe~é , aans ce monde du Moyen-âge caractérisé par l e s ervage, la f 8odalité 
et l'emprise de l 1 Bgli se sur la socièté et sur l 'individu , e tait comme un 
défi. 
Lorsque l 'Eglise veu1i r atrapper la situation c'est déjà trop t ard, elle s e 
heurte à un pays, à une mentalité et, disons~l e, à une c~vilisation à 
laquelle elle est étrangère : "Saint-Ber nard" et Sa.int-.Dominique échouent. 



ta pe~suation ne marchant pas,le pape décide d'employer la force; c'es~ la 
croisade di te "des Albigeois' qui de 1209 à :1.244 va mettre a feu et à .sang 
la ter re Occitane. 

)A CDIIquëb!,: 
Cette terr e riche ouvrant sur la Méd i ter ranée et où la féodalité disparais­
sait devant les livet-tés communales, devant la démo·cra tie de vér i tables 
républiques consulaires, était depuis longtemps un objet de convoi tise pour 
les rois de F-rance ; la croisade contre "l'hér es ie" cathare est un prétexte 
tout trouvé pour s'emparer de ces riches ses. Le roi de France t r ansforme la. 
croisade en conquête; une politique de la terre brûlée anéantit les riches s es 
du midi, la. guerre économique double 1 1 invasion. 
Pendant près de 40 années ,ce n'est que guerres et mass acres, des villages en­
ti ers soupçonnés d 1 abri ter des "héré tiques" sont r as és, leurs habitants 
tra.inés sur l es bÛchers ; on brûle de 200 à 300 personnes à la fois, les 
paysans qui Vatiuent aux travaux des champs sont. systématiquements massacrés, 
les cultures , blés, vignes sont dévastP.es .. Conduits par Simon de Montfort, les 
Franciens s ément la. mort et la terreur sur l eur passage; c'e t la mise à 
sac de ~ziers; la voici racontée en ces termes par Guillaume le Breton, 
chapelain de Philippe Augus te: 11 

•••• Les ribauds et d' autres gens vils et 
s ans a.rmes, s'élancent sur la ville . A. la surprise des nôtr es t les cr oisés) 
et t andis qu 'on criait "aux a.rmes ! aux armes ! " ils f r anchissent les fossés 
et la muraille, la ville .est prise en l'espace de deux ou trois heures. Et les 
nôtres, n 'épargnant ni le sang, ni l 'âge, ni le s exe firent périr par l'épée 
à peu près 20 000 personnes •. Après un énorme massacre des ennemis, la ci té 
t oute entière a été pillée et brûlée. La vengeance divine l'a merveilleusement 
frappée ..... 11 

Mais les villes Occitanes se révoltent , dressent des barricades, Monfort est 
tué devant Toulouse (12I9) " Lo lo_p es mÔï't ! visca T'olosa,ciutat radiosa !" 
chantent les toulousains. En 1226, Louis YIII,devenu roi de France,reprend 
le combat, vl.gnon et Beaucaire capitulent. Excorl\\mié par le pape Honoriuslii, 
R~ymond VII, Comté de Toulouse,compren~ que son peuple, s~igrté à blanc ne peut 
plus résister. Il se rend a P~ris où il est flagell é en public dev~nt Notre­
l)...:.me;; 
L'inquisition s'installe en Occitanie, c 'est sous la forme répressive que 
l'l!!glise gui a ~aguére négligé 'les pays d ' oc, tente de r eprendre les choses 
en mains , mais c 1 est trop tard et elle :oe peut plus servir qu 1 à fournir une 
"gestapo" au régime f ran ci en. 
I242, dernier sursaut Occitan, f~ond VIII tisse une coalition avec les au~res 
s ouverains de l'Occitani e c'est à dire : Henri III d'Angleterre (Aquitaine ) 
Frédéric d'!llemagBB ~Provence) et le r oi d'Ar agon. Mais J,ouis lX écrase un 
des ~lliès en Poitou et R~ymçnd VII se re t rouve seul •••• ' . 
En 1244, la. prise de Monségur et le bÛcher du "Ca.mp del créma ts11 ~plusieurs 
cen~aines de personnes brûlées) marquera la fin de la conquête de l 'Occitanie 
centrale. Le bilan, pour l'époque, est énorme : près d'un million de morts 
ce qui fera dire à Chateaubriand: Il••• Dieu n'a jamais vu anéantir ainsi une 
r ace, une civili.ation, une nation ••• et je suis arrivé à l'âge de cinquante 
ans pour savoir que mon pays était l'Occitanie ••• ". 

L' 9t~nBrilltt du regte de l' Oceibllüe: 
Les r ois de Fr ance se r endent compte que les terres du ~omte de Toulouse ne 
son t qu 'une partie des t èrres Occita.nesetprétendent avoir des droits sur les 
parties non encore annexéé~.L'Auvergne étant dé5à conquise ( II90), c'est au 
tour de la Pr ovence d'être "pacifiée", la conquêt e dure dix ans (I25I-1262). 
1Jne l:t une, Ar les, A-vignon, Vuarseille sont soumises ; le tl~ouoadour Boniface 
de Castellane, h éros de la r és istance s'exile en Italie ••• Les r épubliques 
consulaires sont supprimées .. Apr ès la conquête manquée de la. Catalogne 
(I282-I29I ); les lfL'&nÇ~is se rattrapent sur 1 1 qui taine. 'est la guerr e de 
cent ans qui oppose Gas cons et Anglais aux P-ra.ncais .. Les angle-normands ont 



10 
eu . l ' habil:e-,f.éde laiss er à l ' Âqui taine s on organi s ation démo cratique et a ccor de· 
aux villes fortes de nombrEmx privilèg es : un exemple Saint-Ma caire ava i 1t entr' 
au tres', le privilège de battre sa propre monna ie. 

···· ··.(it,~ ~~<al'\ ••.•••• •• .• 
""" ••ou•~·~··•• "••., 
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Le Prin ce de Galle$ était plus Occitan qu' Anglàis ( les archives de no tre ville 
r es cellent des lettres écrites en Gascon par le r oi d' Atlg leterre ei a.drè ssèes 
auxjur ats de SaiÏlh-.J-Macaire ) et 'Bordeaux ca pita le d' Aquitaine le s outient dans 
s a l u tte contre les rranciens. 
En 1350, le 

1

'prince no±r';à la t ête une centaine d' a r chers .:A'Itglais et d'une 
poignée de G~scons (réputé s pourleur courag'e e t leur combattivité ) me:t , à 
Poitiers l a chevale~ie f rançaise en déroute. Mais en 1452 , Charles VII é crase 
la rés ista nce de la ligU.e d es citées d ' Aqu itaine (don t f aisa it partie Sa int­
Macaire) qu i avaient appelé à la r es couss e les Anglais de Lord Ta lbot. Charles 
VII s ' empare de Bordeaux et y supprime les libertés et les privilèg es .. 
En I48I , toute l' Occitani e est aux rrançais (à l 'exception du Béarn qui main­
tiendra une cer-r;aine autonomiejusqu 1 au XVIF s iècle) : la conquêt e est a ch evée, la 
colonisation com..rnence •••••• 

(ir suivr-e) 

J oë 1 .BAUDET:.. 

VOUS INFORME : 

Qoe le plan d'ur'b<misme du groupement Langon -Toulen.,.'l.e -Sa.i n t-Maca.ire-Saint­
Môixant _Saint Pierre de Mon s -le Pian sur Caron..ne est mis en r évision. eci 
s ignifie, comme c ' es t le Cèts dans de nombreuses agglomér ations, qu' est à 
l' é tude un plan d'occupation des sol s ( P. o.s. ) • Le 11po~1 reprendra probablement 
les options déja détern i mées par l e plan d ' uroanisme mais à la différence de 
ce dern i e r , s e r a opposaole à u n tier~.De plu s , l'objet des P.O. S es t de permet­
tr e la constitudon de réserve.S f oncièrei. oÙ les collectivites locales ont un 



Il 
!!roi t de préémption sur l'achat des terrains af in de mec;tre en pla ce les équipements 
publics indispensables.Le P.O~S fera certainement l'objet d ' lme nouvelle enquête 
Cl Ui per mettra aux publics de faire ses observa tions sur les op t ions d'aménagementt 
les coéfficients d'occupation du sol par zone ~i nsi déteminés.Ce problème s era le 
théme d 'un arti cle d'explicti.t ion du prochain 11 Seti11nai.Max!11

• 

5 1 IllTERROGE: 

ii ce sujet , sur 1' avenir de la départementale 10 Sa.int-lvl"a.caire-Bordeaux par Saint­
Maixant qui pour l'ins t ant se trouve i ntél1'ompue par la bretelle de déviation de 
la RN. 113. Cette si tuàdùon même pr ovi s oire a boutit à détourner définitivement les 1 \ \\. ' J 

Maixantais de leur chef lieu de canton. t,, Les fans de Langon, métropole r égionale 1 
doivent se r éjouir d'une t elle s i tuation qui entre dans leunrolonté de -t'éduire 
Saint-Macaire à l ' état de Banlieue de Langon.:P.\ais la garonne est là, empê chant pour 
le moins la con tinuité de l '~glomération de se concrétiser1 à moins qu'on ne rem­
bl ai® t outes les t erres inondables... chiche! ! ! 

VŒJ S ANNONCE : 

Que le comité des fêtes a décider de supprimer le bal du dimanche après-midi pour 
t enter quelque chose de différent peut-être une mànifes tation sportive exceptionnel i:­
le, peut-~tre un s pectacle théâtral itinérant. Do~ge pour certainsque LBIS 
MARIANù soit décédé ! (if f?EFéREN::DUM f>.?t9~ 16) 

A ~ OTK ,, 
La récen t e cr éation d'une nouvelle associa t ion cantonale : l'amicale des anciens 
d' Algérie'; qui compte 70 à 80 adhér ents. Les membr es de cette a.~ socia tion,se son t 
r etr ouvés courant décembre pour une g_uine chez "Paulette'' à Sai:r;rt -Macaire .. 

SALUE' : 

1.1 officialisation du mouvement "JdJ.J.Sique en- Bazadais" dontle siège social a été 
fixé à Langon et la présidence confi ée à Mademoiselle de BARRI~AULT de Ma zèree. 
Les r eprésentants de Sain t -Ma,caire au conseil d'administra tion sont J .M BILLA 
~nristian DESMOULINS et Michel LABROUSSE. 

1 

Pr ohaine manifestation prévue :b. ISJanvier, concert en l' Eglise Saint-Gervais 
de Langonavec l'orches t re de chambr e J.F PAILLARD et l'ens emb le voca l d'Aquitai ne 
dirigé pa.r Eliane tiAYATL, ; en Avril, conce:tt ;donné par la chorale de Cadillac au 
cha:teau des Ducs d 1 Epernon ; en Mai, amima t i on musi cale à Saint-Macaire dans des 
endr oits divers de la citê mais ceci es t à l ' é.t a t de pro j et pour l'instant. 

A. RECONNU:::. : 

parmi les musiciens de l' orçhes t r e symphonique de :Bordeaux , lors de son r écent 
pas sage da ns la cathédrale de Bazas,un trompettiste macarien : le fils du peint re 
Monsieur LAFITTE habitant au quar tier du moulin. 

VOUS R.APELLE: 

que les visi tes touristiques se font de plus en plus nombreuses. Tout récemment 
la societé bor delaise 11 les amis des musétt' a ainsi passé la j ournee à Saiut­
Macaire, a i ns i qu'un groupe de j eunes de 11 Bordeaux-ac<teuillen. 

FELICITE : 

Monsieur et madame SA'NSSIN pour l a restaurat ion de la f a çade de leur maison si tuoo 
rue D' Auléde ; un exempl e parfaiî: de 1 1 adapta tion d 'une veille demeure aux condi­
tionS de la vie actuelle 1et de sa mise en va leur par le respect de son originalité. 

VOUS CONFIRME : 

que les jeunes qui travaillen t à la r estauration du prieuré n ' apparti ennent à 
aucune organisation politique ou religieuse. Leur seul but demeure la remise en 

A. état d-p_ batimen t afin que èelui-ci, passé dans le domaine communal s oit ouvert 
à diverses activités. Que ceci s oit bien en t endu , une fois pour toute. Ha! Mais ••• ! 



VOUS COMMUNIQUE : 

Le détail des r evues qui sont à votre disposition au prieu ré ou à Cotnmaii\Oe:J- à :fœJ ~!JOCI" 
.3349C:>. PIAN /s./ ~01\i N &;;. 

Revues concernant Saint-Macaire : 

= ''Sain t-Macaire11
, plan archéologique des édifices intéressants disparus ou exis t ant s 

- FRS 1,00. 
l' • ,, 

S.:nnt-Macaire plan de vi s ite de la vieille ville , montrant les édifices les plus 
intér essants - FRS I ,oo 

-~• sen-machari ciutat dé l'' eda t méj ana~''., plan de visite en langue Occitane - PRS 1, 00 
- 11 Se-âcha:d" journal local - f'RS 2, 00- .n.tm1.Giros. -1. 1 '2, 3 _ 
-" Saint- Macaire" circulaire d'informations s ç.{ur la protecÙon d e la vieille ville 

- PrlS !,00- ( gratuit pour les propriétaires de mais ons dans dans l'aire 
protégée.) . 

-
11Sa.int-Macaire fill .eule de 13'ordeaux" déplian t t ouristique gra tui t/di~lb\e; eh ~4Vldtl~~ 

- " Saint-Macaire " ci té médiéviale'' par Ilf.. GIRAUD et H~ .AV'TSS~U. - FRS 5,00 _his!Direr6omU:-
- llSaint -Ma caire" plaquette réalisée sur no t r e. ville :r;ar l a. classe de 5i èr:re du CES 

Gr c:md Parc à l':Iordeaux. -PRS 3 , CO-

Revues Occitanes : 

11 P0cci ta.nisme,qu'es aquo ? " Pl~S 5~ , oo. 
- " Gironde t erre occitane rr plaque tte réalisée par la secqon recherche de l 1 1~s t au 

occitan'' à Bordeaux - P'RS 7,00-
r,tLa li ttératude gas con.t:'lf&du Bordelais " par Pierre Louis Berthaud-}'RS IO , 00 ... 

- "L'ensemble culturel occitano -catalan11
1 cahier péd~ogique de 1 11ns"ti -cut d'é t u des 

occi t a ne.s-FRS 5 ,oo. 
11 Diccionari f r ancés - o cci t an" par Cr is tian Rapin - FRS 25,00. 

- '"tfr és ca s t els del di able 11 conte oc ci ton -:FRS 9 ,oo. 
11 Ûondes deus monts é de las 8J.·ribéra.s '' con t es occi -cans r ecueillis par Jacques 
JB'oisgontier e t Robert Da:rrigra.nd - F'RS 20, 00. 

- ~ ·'Occi tania nova " r egue mensuell e1 plusieurs numéros , -]RS 2, 50. 
- "Poole d ' oc "'' r evue mensuelle, plusieurs numéros, ~· ! 'RS 2, 00 -
- "Per noste ""bulletin de liaison de l 1 1 .. R:l0. - ] 'RS I, 50o-

Cartes posta les o cci -r;anis ·ces - FRS 0 , : 0. 
Ecussons "Oc 11 auto-collants- FRS 2,00.._ 

Charli e D' OC .. 

llllCUMENT:tnrigine des110111S demshniUm~·~ 
L'étude des noms de nos familles présente un intérêt tout particulier car ils 
demeurent les seuls à conserver des traits originaux du passé et par conséquent 
de notre as cendance gascorme. EN eff et , désormais , les prénoms ne s ont plus 
choisi s en f onct ion du cul te des Saints , des t r aditions famiHales ou des usages 
locaux , mais en fo nction de l ' appartenance à un milieu social ou d'une mode 
commune à toyte la. .tt·ra.nce. 
Avant d 'an alyser l'é t hymologie de quelques-uns des noms de famil l e courants dans 
notl'e région , il importe de préciser les usages qui avaient cours dans l a Gascogne 
bordelaise et dans l ' occitanie: en général quant à la façon de se nommer. 
J usqu'au :XIII0 siècle, seuJsexistaient des noms liés à un seul individu à la. fois , 
noi!lS qui du XII:rt au x..vrz:. s iècle se sont transmis héréditairement aux membres du groupe 
familial sans que dis paraiss et~fpour autant les noms individuels libremen t choisi s<> 
Cette lib erté de la dénomi nation s'est depuis toujours exprimée avec force imagi­
nation dans les surnoms et sobriquets, les "' chaffres'~ encore courant de nos jour s 
et parfo is t ransmis h ér éditairement. 
Le s n oms de .nos familles s ont donc le plus souvent issu.s d'un nom particulier 
à un i ndi-vidu qui pouvai t être un n om de baptême, un sobriquet ou un nom tiré du 
lieu d' origine de l'indi vi du .. ( Nous excluons à priori dans cette étude tous les 
n oms d'origi n e " gav-ache" qui appel~tune étude par ticulièr e.) 





Leg hlllnG dt~ boptêble dBvenu.c. ~tom~;. d~ IJitnille: 
IS 

Les noms de baptême d 1 origine germanique i mportiz. durant le haut moyen âge 
par les Wisigoths puis par les Francs se perpétuent nombreux dans les noms de 
famille, mais transcri ts en gascon. Giraud, Arnaud, Gaubert, ou Jaubert, sont les 
plus caractéristiques. Mondiet, diminutif de .:Baymond, défin.il une famille qui 
donna à ;;)aint-Macaire de nombreux jurats et dont une branche subsiste à Saint­
Pierre d'~aurillac. Aymeric a été diminué et gasco~isé en Eyquem, nom qu'a porté 
une riche famille macar.iEmne (dont le logis est devenu · bien plus tard la bouche­
rie Lacave et le Cercle Français) et dont une branche eut pour rejeton l'illus tre 
Michel Eyquem dit Monta igne. 
L'influence germanique se fait parfois plus nette comme dans :Mounissens, diminutif 
de Raymon~ modifié par le s~ixe wisigothique ~ens que l'on re~rouve dans des noms 
de li emt. comme Semens ou 5i g__al ens. 
Les noms de ba.ptême implantés par le christianisme demeurent importants bien sûr 
dans la formation des noms de famille: le prénom hébreux ~ichel à engendré les 
noms de famille Mi chaud ou ltiqueu ( t raducüon gaf;conne; de Michel)/ ±'c!tndis que le 
prénom grec de St ephanos (Etienne en Français) est devenu _Estébe, Es t eban ou 
Estéve. Le plus courant des prénoms d'origine latine, c'est bien sur Pey ( Pierre) 
que l'on retïrouve associé à des suffixe ou à d'a:utresmots dcms : Peyromet ,'Perro~ij 
Peyriguey Pe;p:decas.t aing, ou 1?eyberland •. Vidal ou Videaill proviennent ègalement d'un 
prémom latin , Vïdius. 
11 fo.ut noter que les prénoms les usités durs.nt le moyen â.ge dans la G~cogne 
.Bordelaise, se résumaient à Arnaud, Guilhen ( Guillav.me), .Raymon, Jehan et Arnamieu, 
pour la plus grande part d'origine germanique ;le premier maire connue àe Saint­
Macaire au début du XIIIIZ' siècle !l'appelait Ra.i mon-Glililhem Aymeric. 

Lea surno~t~r. Pli Bob.-iquot& devehug 110111!1 de t':~mill! ~ 
Certa.inS so-briquets ne pouvaiz';t{f ma.nquer de se transmettre héréditairement : ainsi 
en est-il de Maurin ou Sarrazin faisant allusion à la couleur de la peau, compa­
r able à celle des Ma.ures ou des Sarrazins. Pelat \voleur), Manat \homme auxgrandes 
mamns), Pagnot \sot) se sont également maintenu~. 
Les surmons professionnels se sont eux aussi fixés dans les noms de famille ; 
5aba.thier le cordonnier, Faure le forgeron, C'ousiney le cuisinier, Barbey le 
barbier, .Bouey le bouvier, Techeney le tisserand, Moulinier le meunier , ete ••• 
Le lien de parenté joue aussi son rÔle : ainsi .Nebout vient de ne)Aveux etc ••• 

l..ar. liBLJ.t dbtigine dftvenll9 notn!\ da Imnïlle ~ 
Les noms de famille on t souvent pou~ origine un nom de localité ou d e ·lieu carac­
téristique marquant l'oriStne de l'individu. Et, encore de nos jours, nous utili­
sons souvent des surmoms pour qualifier rplus facilement tel ou tel étranger 
sé,journant dans la commune ,ou b ien tel ou tel des riÔ tres se distinguant par des 
a ctivitPs jugéés e~ntriques • 
.Bourgu i gr:l'Olt indique évidemment un ressortissant de la Bourgogne à l'origine 
de la f amille portant ce nom. Les localités landaises ont domié ' naissance: à des 
noms de f amille t rès n ombreux : Callen, Contis, bore 1 etc ••• 
Plus précis dans la localisation , Put t:::rabey indique comme origine une coll ü1e 
ftéquentée par les chèvres, La fon un endroit où coule u ne fontai ne, Larrieu la 
:cive d'un ruissea.u, Vallade, Labat ou LabC:~.tut le lfoud d'une vallée, Gourgues un 
endr oit profond dans un cours èl' eau .. 
Dubos, Dubreui Jh raménent <:iUX formations végé-cales, :iùnsi que Scillboy \avec maintien 
de l'article archaîque "sau" ). Tas tet ou La tas te sont isSu 6 d'un endr oit cara c­
t érisé par un h~tre, Tauzin ou Ducasse par une chêne, ~rous tet par un t aillis, 
.Duprat par un pré. Encore plus précis par la déFini tion du lieu d'origine, 
Goudalllle se réf&re à un champs en forme de courr oie, Gr at.tecap à . t.tn ~.lieu silencieux: 
pr opre à la. t ris tesse e t à ïa. r é flexion. 
Caza:a, Ca'L.aubon, Cazenave, Lacaze se rattachent à la même racitm "casau" désignant 
le jardin potager at~enant à la maison ·•U os tau". Dubourdieu, 1i>.uma.s, B'illa, se 
rapporte~'t au type d'exp loi ta ti on ou de propriété gas conn~ le "hourdi eu" , 

... 



t . b d l . 1 1' Il t 1 t 1 l' ' 11 // ' . . ho 11 ~ yplquement or . e als, e mas ~~e provenca e a Vl a remlnlscence 6 a o-romalne 
Castets 11Ui, se rapporte au château 1Abadiè ou Capelle à un édifice Teligieux, 
Dutreuilh à un type de constnuction é conomique •. Enfin, Lafourcade ( "la. fourche" ) ou 
Cami sont issu~ d'un chemin particulier ou d'un carref our précis de chemins. 

t'ihtérP-t da latot-JhJJIMÏB: 
La liste pourrait bi~n entendu s e prolonger indéfiniment et n ous invitons les 
personne$ intéressées à nous poser des questions ou à proposér des solutions quan t 
à 1 1 origine des noms de · leur famille ou de famill e.S de leur connaissance. :0 1 ores e t 
déjà, il nous a semblé utile de donner un aperçu sur cette P.tuèe afin d 'en révé l er 
l 1 intéret car il suffit de se pendher un temps soit peu sur les n oms de famille 
û.e notre région pour qu'apparaiss ent les .appor"ts dût. à la chrj·s tianisa"tion , auxA 
invasions barbares ~urtout aes lJisigoths) et à la f ormation du dialecte gascon 
s tabilisé vers' le Xe ou :Xl('; siècle • Apparaiss ent a usSi l'impor"ta.nce respective des 
corporations arti sanales , les mouvements de population à l'intérieu~ de h otre 
yégion1 etc •• • Enfin, les surno ms , les ~obrique ts, en Hn mot les "chaffres'~ demeur ent; 
l es plus vivil.11.ts r eflets de la mentalité d!1J1i..e,. po t,ula tion, de son é chF>lle ùe valeurs 
et de s es oou tumes. Bt de même que les V,rec~ ·: de l' lmtiqui té qua.lif~tàe \\Bar-
bares t ous les é t r angers à leur r ace f les Occitâns et en particulier les Gascons 
appellent 'gavached'les é t r angers à leur 1"égion et en particulier les hommes du 
Nord dent les Charentais \ dont le domaine d 'élection èst Œemeuré occitan jusqu' au 
X1JI<t siè cle). 
Dans un prochain article , outre les é ventuels renseignements . a pportés par les 
lecteurs, nous a~orderons les mêmes problémes pour les noms de lieux et pour les 
anciens noms des rues de Saint-Ma caire .. 

ANE&llllfE: "Snnoun sérieul 
Dans notre ville, nous .assistons tt'ès souvent à la venue de

1':ranye'' touris t ique$. 
Les •rrally;men "1 pa.pie!'s et c.:il:' a;yons en mains, s 1 éparpillent dans les rues da vieux 
St-Macaire in t errog,ent les .Macariens pour a voir, dans les délais les plus br efs, 
le r enseignement qui leur permett ra de gagner rapidement la pro chaine étape de 
leur parcours. G~la c 1 e::; t le rolklore • • • mais ne r iez pas car, plus folkloriques 
encore1 aont les -réponses données par des l1acariens. Bn voici quelques exemples : 
c'onsuuction des :remparts par Du C.uesalin en 1610 pour certains , et en î 886 poul:' 
cl • autres. Le b uste qui se t.rouve à l'angle de la l'Ue: des l?ancs e t de la l!ue de 
1 1 Eglise es t "tour à t our : Ci:l.rnot, Lavoisier, un uommandant ,Anglais de la guerre 
de cent ans, Miraoeau Jet c •• • ~Il es"t é"tonnant que personne n'ait p~n~~: au grana­
père de Guy Lux~ 
Cel11X qui •-0noncent de telles fan t aisies n e se l:'endent pas compte qu ' ils montrent 
a i nsi aux gens de l ' ext érieur un bien t ris t e visage de 5aint-Macadre. 
Pourt ant il e~is te J e6 plaque~tes, ttes r evues, des plans et dépliants f a cile$à se 
procurer, concernant notre ville et donnant un résumé dét a illé de l~~istoire de 
~int-Macaire. Alors ••• fduara- t-il en ar river à f aire des visites commen~ées de 
b8dn~-Macaire pour les ~cariens ••• ? L' i dée est ~ suivre ••• 

.J. EAUDET' 

_ 5PDRT5; '"Le fouthnll :i 1'1\.G.M. "(!Wib!J 
Mais ce dont nous avons le plus besoin, ce sont deS responsable d'équipes, pas 
obligatoirement d'anciens joueurs , mais deS .responsables aimant les jeunes , 
sachant les comprendre, et surtou~ les supporter ; s'il y a parmis nos lecteurs 
aes 'bonnes volontées, qu 1 ils viennent voir Monsieur .P;ARBE t oujours à la disposition 

... 



ue tous; surtout pour notre jeunesse; à ces personnes énumérées plus haut aux 
di verses r esponsabiti tés, ajoutons comme membre$ du bureau ,Messieurs SAil' JOS"B' , 
:FONDEVlLLB,. S.ROUSTET, LANNELUC, SANZ, puis plus obscurément car nous les voyons 
moins Mesdames CLAVERIE qui lave toutes les semaines les trois jeux de maillots 
Séniors, puis Madame l:liARBE qui entretient l es sept j'eux de maillots des jeunes, 
change les équipements au f ur et à me-sure qu'ils sont txop petits, qui apporte 
les boissons chaudes au t errain quand le t emps est trop dur, confectionne les 
r epas de fin ue saison. pou:r:_ les cadets et minimes, e t participe a nvec mesdames 
Bouey, Escabasse, Dubernetti la Soirtie au Pyla des pupilles et poussi ns au mois de 

mai quand les championnats sont finis; c ' est là qu'il faut les voir nos t ous pe t its : 
à Pa ube de cette journée, ce rassemblement sur la place,. et cette di ci pline a.éj à 
manifestée· à cet â8e, la formation des a;r;oupes,cette ambiance de r~te, les problèmes 
du vp;yage awec les es "tomacs :fragile4 l'arrivée à Arcachon avec s éo.nce Ph otos 
d ' identités au Pho t omatorn de la gare i pour le r enouvellement des li cenees de la 
s aison suivante, pufs direction le Pyla avec arrêt à la Grande plage du Mouleau; 
pourt ant le temps n' est pas favorahle, les enfants n'en ont emre, on fait trem-
pett -e des 'p.i·eds , m~me un s 1 allonge t out habillé dans 1' eau; mais comme c'est dur 
d ;l' avoir attendu toute une s aison pour cette jol!li'née et seulement regarder 1 ~étendu~ 
du,;: liquide, puis nous repartons ver s la dune où nous all'T'i vans à 1 Oh 30; un quart 
d 'heure ue flottement, le temps de trouver un emplacement abri té car il phmt 
doucement , e t le so·leil enfin f ait une timide appari tien, tous nos jeunes parten t 
à l'assau t de la dune; .:iLl est 1 1 h ; les l:"esponsahles de groupes : Yves Pa l:laruello, 
Pa tr:iiek Truffier, Bernard Barbé, organisent: des jeux, tandis que nos cordons bleus 
qui sont Mesdames Dubernet, Bouey, :Barbé, confecti onnent sandwiches en c tous genres 
car c'est quarante t rois af:f'amés qui se présentent à 12h 30, e t ce n 'est enfin qu'à ' 
13h 30 que t out ce monde est rassasié, et tous repartent à 1' assau t de la montagne· 
de sable jusqu'à f4h 30 1le t emps pour nos, -tnaîtresses a.e maison."l d:e r anger et~ air e 
le ménage, e t nous r epartons -vers 1 1 aquarium que la plupart de nos enfants n 'ont 
jamais -vu et s 1 instruisent s érieusement , pui.s nous passons à la bo.i:gnade et. aux 
j eux sur le sable jusqu' a 18 !r , enfin t out le monde à Pair bien f atigué et con­
t ent et nous r epartons pour notre bon vieux St-Macaire a.vec arr~t buff er sur la 
pl ace de 5alles à 19h , et nous rentrons heur eux et contents ~ 20h.Qu i uonc pourrait 
dire que l'AS .MACARIE.NNE ne fait pas oeuvre utile pour les jeunes .. 

A SUIVRE 

"F • R.'UtlJE 

Le: t ra.di t.iorL."lel -voyage du Comité a.es Fêtes s 1 est déroulé cette année· les 8 et 
9 Septembre. Pour cette nouvelle sortie, un circuit à t ravers 1 'Auveargne avait 
~té r etenu à 1 1 unanimité par les membre~ du comité des fêtes.. C'est ainsi qu ''un 
oon nombre de M~cariens purent pendant 2 jours t rès animés, dé couvrir de nombreux 
Si tes et pay-sages in-céressantz. La premi ère journée nous amena à TULLE puis à 
BORT LES ORGUES ou nous a ttendait. un bon déjeûner .. Après s'ê t re bien .r éconfortés 
le car reprit là r oute de G~~OND FERRAN~ en faisant de nombreux arrêts à la ~ 
13'0IDRB0l.JLE , au MONT- lJORE, au LAC CHAMBON, puis SAINT-:NEC;I'AIR:E _(sol'll fameux pastis " 
et sa "'Grès 'belle église romane} puis Clermond-Ferrant fin de la première journée ou 
un r epos ~oien mérité fut le bien venu. (Pas pour· l es jeunes qui ont ma l heur euse­
ment t r ouvé '· un ''dancinl sur leur chemi n ) .. Après une mlit o.gi tée où ;.Va.n a pu 
as~ ister dans les couloirs de l'hôtel à une "irruption "d 1 es:pr i t s f r appeurs '! 
départ de la 2ième 4bpe qui nous l:Onâuisft tout d ' abord au Pic du Lioran en 
passant par Issoire, et Murat ; les plus courageux et les plus cu r ieux prirent: 
le t éléphérique et furent récompensés par la dé couvert e uu magnifique panor ama sur 
les Mont s d ' Auvergne. 
Après un repas pris dans une joJreuse ambiance, nous r eprenions le chemin du retourr~. 
~vec une h al te à AURrLLAC où les pl us gourmands en profi t .èrent pour a chete·r des 



( JI 
f romages ( lAQUO PUT WU ROUMÀG'!'g 'tOUT' LOU LOUNG DOU CAMIN), puis ce :trur 
~'limQRS et son pont -v~.lentré enfin Marmande et st-Maca ir&. 

IG 
Ce qui r essort; de ce pér iple Auvergnat. ,. c ' es -tJ. surt out l '' ambiance e t la cuhésion 
qui r€gna parmi les participant s. 
Gela à permis éga lement outre la ~écouverie d ' une r égion aux payaages dive~sifiés 
~e nomb1.·eux échanges de w e ent re j ·eunes e-h moins jennes concerl'!Mt l ' organisation 
des f ê -~e:s e t ma.n.:ii Î es t ations à venir dans notre ville. 
Enfin nous fEÜici t ons. notr e !>:résident pour la parf ai t e organisation de ce voyage 
qui nous l·espérons à ~tg au goût de t ous. 

C~ et .1. T.AUZTI~ 

REPF:RENBUM BniNT-JEAN ~ 
Dans le cadre des fêtes de le St-Jœan, ·J e comité des Fêtes à. décidé 
de supprimer le bal du dimanche aprf>s-midi trop pe u fréquenté. A 
cette occasion, et par le biais du jcurnal "Semmachari"; il organise 
une consultation aupr~s de t ous les macariens pour essayer de c on­
nattre leurs idées et leurs désirs , ceci dans le but de puuvoir or­
ganiser des manif~stationsn ~ ~nouvelles et au goOt de t ous. 

(IThettre une' cr oix devant votre cho ix Pc;vo~c:ho ;--·--·--------------------------------------------------------------
1° Que désirez-voir le dimanche apr~s-midi : 

- Théatre moderne 
Théatre classique 
Opérettes 
Récital de batteries-fanfares 
Défil é de majorettes 
Groupe folklorique 
Concert de musique classique (intérieur ou plein air) 
Chant choral 
Concert de musi que "pop" 
Tournoi de f oo t6al1 

- Au to-cross 
- Concours hippiq ue 
- Démo nstr~ ti o n de jud o 

Autres suggestjons; .. 
0 Etes-vous pour : 

- Des manifestations au centre même de la fête (alJées de 
illeuls, Place de l'Horloge). 

Des manifestations décentralisées : (bord de Garonne, 
rrain de sport,. place du Mareadiou). 

uel est votre âge : 

----------------------{~-Q~~~~E~!~~~~~~~~-~~-E~~~~~~~~l ________ _ 
Par vos nombre uses répcnses, vous contribuerez ainsi ~ l'organ~sa­
tion de manifestations originales et à l'anjmation plu~ cr mpl~te de 
votre vjlle pendant la fête locale. Soyez ,ajmable peur renvoyer vos 
réponRes au correspondant du journal oui les transmettra cà. notre 
Président Mo nsieur Yves Chavaneau. 

À A:DF?ESSER,à : 60fL I?>AU;!)t.l_ L'~lrse 
334--..96 . P~n /-D j Ûz:lhrnve _ 

Merci è'avance. 

LE COMITE DES FETES --------------------



tURSSE rLasïtuatinh n~c2 tmus:· 
tin proj et de r é f:'orme de la ch.a.sse va é t re présenté au 'PJarlement prochaihement. 
Cet"te décision ne peuh laisser indiffi?ze.Dts les cba.sseurs macariens 

1
e"t girondins 

en général, dont la fédération es t tl!plus nombreus e .·.: en Fr ance. 

~J1~~·m~r~~~?u~;islation entrée en vigueur em I644 et qui con-
cerne désormais 2 .. 253.'000 chas s eurs français. Si elle est votée 1la r~forme 
subordonne à un examen la délivrance du permis de chasse \ pour les nouveaux 
chasseurs s'e:td<:&rtd). 
Ce-e examen sera destiné à ·~·s 1 assurer des a.pti tudes du demandeur pour 1' emploi 
des armés de chasse, ainsi o"u' à vérifier la nonne connais sance des lois et des 
réglements concernant la }lolice de la chass e". 
Ainsi le permis sera-t- il ref usé aux malades mentaux en traitement ou auy.alcooliques 
présumé s dangereux , e-r; accordé sous contrôle aux personnes vi.ctimes de t r oubles 
physiques. 
La réforme :ae s'arrête pas là et tente de diminuer le dé calage sans cesse croissant 
entre le nombr e des chasseurs et la quantité de gibi ers sauvages. 
Ainsi ser!E)n:ir ··. interditf; la capture au filet, l'utilisation d'~ngins à moteur ou 
de moyenS de radiocommunication pour le ral>at ou la condu ite de la cha"lse' la 
destruc t ion perma.:me n.te de certains animaux, la des truc ti on et le t r ansport de 
ni chées et portées. Le droit de chasser dans un enclos sera limité aux gibiers 
à poil •. 
Le préfet pourra limi téi' les jours â:e la s emaine et les h eures de chasse pendant 
l a. campaghe et, en cas de calamité, suspendr e purement e"G simplement le droit 
de chasse. 
Toutes ses mesures vont de pair avec un aggravemen t des sanct ions et la mise 
en vigueur .de nouvelles r égle:r::entations concernant rto iw'1llllen-r; le transport et la 
vommercialisation du gibier. 

f'Dbtquui tatttde cltass.curs en l:îftlttde ~! 
Ces mes.~s sont sensibles au plus h aut point auprès O.es chassaurs de la région 
qui se r ecrutent dans t outes les couches sociales e t sont de plus en plus nombreux. 
Nous avons demandé." à lvf'Âitre Allient ancien président de la :E'édération Girondine 
puis de la Fédération Nationale de la chasse, de nous éclaircir sur le recrutement 
exceptionnel des chasz:euns en Gironde .. 
Il semble que le morcellement de la. propriété , due a la monoculture de la vigne 
~n ~rdelais, soit pour beaucoup dans ce phénomène. Ances-r;ralemen"t, chaque proprié taire 
j ouit du droit de chasse sur ses t erres mais r 1 1 exigui t é a::e lies mêmes t erres a t :tès 
t 8t amené la généralisation du droit de chasse à t out un chacun, membre â e la com­
mune puis inscrit à la soci été de chasse locale ou cant onale. 
D' autre part les Landes de ~rdeaux et de Bazas ont de tout 6emps a jamais offert' 
des ~ riserves importantes de gibiers ainsi que dans un passê plus lointain les forêts 
de 1 1 Entre ueux Mers et de 1 a Y>enauge.. è3z!115 
I t , de f e:d t, la chaS$e est entrée dans les moeurs comme l et d éfini ti on d e la 
cuisine loca le .. Il s ' agit d'une composa.nte i mportant e de la mentalité régiom(ale; 
admis e par tous puisque b eaucoup d'entre nous choisf~sent leurs congés annuels 
au moment de l'ouverture et que certa ines el'\treprises ferment même leurs portes 
lorsqu ·~ approche la chasse à la palombe -~ •. 
Car précisé'mment, notre région se si tue sur le passage de nombreux oiseaux mi­
gra teur s e"t not~mment au carrefour de deux axes de migration de:( palombes. En 
effet 1les palomb es nordi.ques venues en longenat le li ttorlü a tlantique rejoignent 
chez nous les palombes venues de l'est européen par l'Auvergne 1 avant de gagner 
ens emble l ' Af rique du nord. 

.. .. 



tes problime.!l rw~ viatu:IJJrdg '' P 
Mais t ou$ de~ avantages s'ém oussent considérablement ~i l'on 

ID 

étudie de plus pr~~ la situation. Lannonoculture de la vigne 
a réduit à de minuscules lambeaux boisés le~ forêt~ de 1 '~ ntre 
deux mers . D'autre part~ le nombre de chas~eur~ citadin~ ~'acc~oit 
au fur et à me~ure que ~e développe l'exode rural et la venue 
d'étfanger~ à Ja région de Bordeau:xr. 

V'une part, tou~ Je~ cha~seur~ se raent dans Je~ landes girondi­
ne~ et ~urtout dans les dé partements limitrophes. D' autre part, 
la plupart perdeht ou n'ont jamai~ eu le sen~ dunrespect minimum 
des cul ture .~ et de8 :tégles de c our t oi 8ie . · gui vont de paiT ·_;ave~· 
le libre exercice de la chasse 1 caractéristiau~ de la Gironde et 
de8 Landes. 
Déjà la Dordogne a limité cet exercice~ certain~ jour~et heures 
de la semaine pour éviter les déprédationsde cultures. Au moment 
de l'ouverture, les concentration8 exeè88iVe8 de cha~seur8 suscitent 
de nombreux accidents et le nombre sans cesse cro jssant de "viandnrds" 
entraîne l'aband on progres8if d'une- régle es8ensielle : on lai88e 
le gibier à celui oui le premier l'a vu. 
La recruâ~c;.~n.sce: des "vianèards" n'est pa~ liézaux disparités 
des classes ~ o ciales. Il existe des "Me8sieurs" de la chasse dans 
tous le8 ~ilieux. Mais on p~ut avancer san~ risque de s e t r omper 
qu e o:e pr oblèmeestlié à l'urbani~ati o n Bordelai se. Ceux· qud. dévien­
nent ci tadi.ns perde nt les no ti on8 é1éme ntaire~ qui régissaient 
la cha~se dans notfe fégion et arrivent à 'ne c on8id érer la cha~8e 
n6nr plus comme un sport, mais comme un déf oulement dé lirant. 
Ainsi pour certainS, 1' effi ca ci té à' une chasse se note-t-elle 
surtout au nombre de cart ouches tirées et à J'ampleur des ma8 sacres 
collectifs de chevreuils, sangliers et autres animaux. 

L'évolu\-ion pmhliJJe! 
Il va s Pn8 dire, que des reméde~ devront être ~ trouvés à ce~ 
problèmes. La majeure partie des vérita hles chas8eurs e8t favo­
rable en Gironde crmme dans les landes à une restriction de la 
liberté de la chasse à cer t ainE': jcurs et heure s de la semaine. 
Dèjà certaine8 sccietés ccmme eelle de Saint-André du Bois cnt 
adoptées à ~ s mesures concervatrires oui ont le mérite d'être 
efficaces. 
Il est de t oute manière certain aue le projès national de réfcrme 
va modifié considérablement les drnnées du problème. Nous invitons 
le8 chasseurs de Saint-Macaire ru du cantcn à drnner leur avis 
sur cette facrn de considérer la chasse en gircn~e; a vis que ncus 
publircns vrlontier dan8 les cclrnne~ de ce journal. 

UN MRCARIEN :''Robert f:sr.atp,t." 
"Nous habitions une grande maison prè~ de l'ancien canal ~demi 
emboàrbé o~ venaient autrefois ~e garer les péniches. Debout i 
quatre heures, mon père travaillait au jardin ou bien allait sur 

la Garonne lever ses lignes et lancer son tramail. Dans cette 

..... 



tH 
vallée heureuse, la chasse et la p~clie emplissent la vie ..• 
A huit heures, me n père prenait sur ie pouce Ùn petit déjeÛner 
de jambcn ~t d'omeletter puis s'en allait à l'éco1e commencer 
sa journée de travail. .. '1 

"Les odeurs de printemps étaient celles des vases de la Garonne 
remuées par les inondations sur les graviers et les jetins, 

quanti des villages entiers p€chent l a lamproie et l'alose. 
Les odeurs d'été étaient celles du jardin ..• cu celles des 
tilleuls sur la mail. Les odeurs d'automne, les plus riches 
et les plus bel Jès, étaient celles des greniers où poires et 
chasselas finissaient leur maturation. Mais , d'un bout à l'autœe 
de l'année, l' adeu~ éternelle de Saint-Macaire était l'odeur de 
vendange restée aux creux des barriques, sur lesquelles les 
tonneliers flfandaien t leurs chants à grands coups de maillet, ... et 
réveillée, exarcerbée, rajeunie par ce printemps de la Garon ne 
au' est la mi-Septe tnbre du raisin. 
lion d'accord, je suis en train de gâ.tifier sur des souvenirs 
d'enfance. Il faut aue ge songe a ma r 'éputati on de voltairien 
sans coeur et sans âme. Mais qu' on se rassure, les odeurs de 
Saint-Macaire me sont précieuses moins parce qu'elles f ont 
partie de mon passér que parce gu'elles f ont partie de mon pré­
s en t." 
Ces quelgues lignes sont tir6é s de~ "Paraméma ires d'un gaulois", 
é cri.tes par, on s'en doute 1 un mac arien: ROBERT ESCARPJ T. Robert 
Escarpit est né le ?4 Avril T9 I8 sur la place du " Marché aux 
c~chons"~c}ast è dire face a la porte d~ l'horloge. Son père, 
exerçait le m~ tier d'instituteur à 1 'écol e c ommunale et dev~ it 
transplanter sa famille dans une ruaiscn de la rue des frères 
Cordeliers (actuelle propriété de Monsieur SUDERY). Al ors aue 
le petit Robert n'est â~é aue de huit ans, les Escarptt regagnent 
Langon. Puis c'est le cheminement des études QUi aboutissent à 
l'agrégation d'anglais et au doctorat es Jettres. Actuellement; 
Ro bert Escarpit dirige à l'université de Bordeaux, l'institut 
de litt é-rature et des techniques' de masse. Mais Saint-l'fLaca ire demeure 
ancré dans ses s ouvenirs puisque le s de couvertes de l'enfa nce 
frappent définitivement l'ima gina ti on des hommes : "Est ce dn 
à mon type de mémoire?" De mes cino année s de Saint-Macaire, les 
cinq premièrefl de ma vie, j'ai retenu d'ab ord !efl odeurs, puis 
des cou leurfl è t des sons. Mes s ouveni rfl s oht c omme des d ü:tpa fli­
tiv~s extrémement lumineuses, mais fixes. Rien n'y bouge .••• 
La scierie flambe au c oin de la rue et sa fournaifle immobile se 
cour onne de gerbes d'or affleurant l.a résine ch aude .... 
La garonne en crue apporte jusqu'aux marches du perron des 
relents de vase grise et j'y pl onge une épingle recourbée au 
bout d'un fil de c oton blanc .... 
Le fl oleil violet dans un ciel ocre sent le p~in gril J é et c qtrelgu' 
un djt que la f orêt hrale du caté de Villandraut ..... 
De toutes ces images, la pl us ancienne se situe dans la cou r de 
l'éc ale maternel l e, sous le gr os marronier. Je suis en train 
d'impr oviser une chanson ... Sous l' oeil pensif d' u n camarade en 
é>a.bots et tablier noir comme moi, comme moi les cheveux ras 
tondufl par précaution . c ontre les poux. Quant à l'odeur, c'est , 
en~ahissante et s colaire, celle des cabinets .•• : Et Robert 
Escarpit revient parfois à Saint-Macaire pour re voir cette cité 
qui lui a apporté tant de ressources poétiques et littéraires. Si 
dans "Paramémoires d'un Gaulai fl'' i 1 racan te Sa in t-JVJ.acaire, puis 
Langon, l'encreêote, le Barsac, les repas de fa~m.ille , Eztc ••• 

. . . 
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Dans "Honorium.:Pape" il s'enpage réBolument dans la fiction. Une 
fiction qui res~ liée ~ son ascendance macarienne ~uisque pour les 
besoin~ de la cause, il imagine g_ue le monde entier est engl outi 
par uh cataêly Rme et que seuls subsistent le Pays basque, les 
Landes deven~es'~ar-wes~et une ile : Saint-Macaire , bien sar. 
Or, un car de scientifiques se rehdant ~un ccngr~s .s' est arr~té 
au cercle de l' Union sur les allées des Tilleuls, ce qui a sauvé 
de la disparition la seule élite s ubsistante. Mais il serait 
trop l ong de diss~rter aj nsi sur "Hon~rius Pape". 
Sechons seulement que Saint-Macaire amarqué un vérita ble écrivain 
qui a su lui tém oigner sa grat:itu-èe en l a p0:ttant dans sa m ~moi re 
visuelle et surtout écrite. 
Ncus évoquerons 1'oeuvre et 1a personne de Robert Escarpit dans 
de prochains artjcles et nous nous ~ onn o n s pour but de rendre 
possib1e la connsissance de ses li~res directement à Saint-Macaire. 

Saint-Macaire ou "SE!Vl.!':JACHARI" ,. notr.es et informations P.ur la vie 
locale,. déclaré au Procu.reur de la Républiaue près le Tribunal 
de Bordeaux le 25/7/I972& 
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